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Problématique

Christine Ferron, directrice de l’Instance Régionale d’Education et de Promotion de la santé de Bretagne (IREPS)

En faisant de l’éducation pour la santé l’un des cinq axes d’in-
tervention de la promotion de la santé, la Charte d’Ottawa1 
rappelle que

Il s’agit moins « de parler au public de sa santé », que « 
de lui donner l’aptitude à parler de sa santé et des élé-
ments qui la contraignent ou la favorisent »3. L’éducation 
pour la santé ne correspond en aucun cas à une prescrip-
tion de comportements. Ses principes d’action intègrent la 
reconnaissance des savoirs, compétences et ressources des 
personnes, ce qui suppose d’abandonner la position d’ex-
pert pour celle d’accompagnateur. L’éducation pour la santé 
privilégie la participation et l’accroissement du pouvoir des 
personnes et des communautés, et vise à réduire les iné-
galités sociales de santé, notamment par une action sur les 
déterminants sociaux de la santé.

L’éducation à la santé environnementale s’inscrit également 
dans la promotion de la santé, dès lors qu’elle intègre la no-
tion de qualité de vie (et ce faisant, dépasse la question du 
risque sanitaire lié à l’environnement) et qu’elle vise la réduc-
tion des inégalités sociales de santé par le développement de 
la capacité d’action de la population. Son principal objectif 
est alors d’accroître l’aptitude des personnes et des groupes 
à se forger une opinion sur les liens entre leur environnement 
et leur santé, à identifier les leviers sur lesquels ils peuvent 
agir, et enfin à intervenir dans le débat public concernant la 
santé environnementale. 

Lucie Sauvé et Hélène Godmaire, de la Chaire de recherche 
du Canada en éducation relative à l’environnement, précisent 
que leur conception de l’éducation est celle d’un « proces-
sus actif au sein des communautés concernées impliquant 
le développement de l’autonomie, de la créativité et de 
l’esprit critique ainsi que le développement d’un vouloir et 
d’un pouvoir-faire chez les participants »5. Ce processus 
éducatif est axé sur la participation citoyenne et le développe-
ment d’une éthique de la responsabilité. Ainsi, tout comme la 
santé n’est pas l’objet de l’éducation pour la santé, « l’objet 
de l’éducation relative à l’environnement n’est pas l’envi-
ronnement comme tel. Ce dernier est l’objet des sciences 
de l’environnement. 

Pour éclaircir « la relation des personnes et des groupes 
sociaux à l’environnement », il convient de mettre en place 
des stratégies de promotion de la santé faisant une place im-
portante à la participation des populations concernées, et à 
leur empowerment (c’est-à-dire l’accroissement du pouvoir 
de ces populations sur leur environnement et leur santé). 

ÉDUCATION POUR LA SANTÉ, 
ÉDUCATION À LA SANTÉ 
ENVIRONNEMENTALE : 
VERS UN LANGAGE COMMUN

Les personnes qui ont le plus à souffrir d’un environnement 
dégradé, sont souvent celles qui se trouvent en déficit de 
pouvoir sur le plan social, économique et politique7. « Le 
champ de l’éducation relative à la santé environnementale 
va s’inscrire de manière très large dans la nécessité de 
trouver des réponses (...) aux demandes posées par les 
collectivités ou par les individualités. »8.

Tout l’enjeu de l’éducation à la santé environnementale va 
donc être de permettre l’émergence de ces demandes et la 
construction de réponses adaptées aux besoins, attentes et 
aspirations de la population. Cependant, la prise de conscien-
ce de la population et le développement de ses compétences 
ne sauraient suffire. Ils doivent s’assortir d’une « sensibili-
sation et responsabilisation des décideurs et des gestion-
naires sur l’intérêt de la participation des publics » en ce 
domaine, de « l’établissement de relations réciproques » 
et « de liens de collaboration aux plans pratique, adminis-
tratif et professionnel » de ces décideurs avec le public9, si 
nécessaire, en appui sur des acteurs aptes à jouer ce rôle de 
médiation. C’est là la place des acteurs, professionnels ou 
bénévoles, de l’éducation pour la santé et de l’éducation à 
l’environnement.

1 Organisation Mondiale de la Santé. Ottawa Charter for Health Promotion. Ge-
nève : World Health Organization ; 1986.
2 Deschamps JP. Porter un regard nouveau sur l’éducation pour la santé, Environ-
nement et santé publique ; 1984 ; 34 (11), 485-497.
3 Deschamps JP., 1984, op.cit.
4 Srinivasan S. et Dearry A. (2004). Environmental Health Promotion : Progress 
and Future Opportunities. Health Education & Behavior, 31 (4), 526-530. 
5 Sauvé L., Godmaire H., L’éducation relative à la santé environnementale : une 
approche holistique et participative. EcoHealth 2004 ; 1 Suppl 2 : 35-46.
6 Sauvé L., Pour une éducation relative à l’environnement. Montréal : Guérin ; 
1997. 361p.
7 Deguen S., « Expositions environnementales et inégalités sociales de santé », 
Education à la santé environnementale et inégalités sociales de santé, Séminaire de 
l’Instance régionale d’éducation et de promotion de la santé de Bretagne, mars 2012. 
8 Van Steenberghe E., Dumont D., L’éducation relative à la santé environnementale 
en milieu communautaire : un nouveau champ en émergence ? Louvain : Unité 
RESO – Education pour la santé – Université Catholique de Louvain : 2005.
9 Mc Whirter E.H. Empowerment in counseling, Journal of Counseling & Develo-
pment, 69; 2001, p 222-227.

« le grand enjeu de l’éducation pour la 
santé est de donner à chaque citoyen 
l’aptitude à participer au débat sur sa san-
té et sa qualité de vie et les déterminants 
de celle-ci, sur les mesures prises pour 
assurer sa santé et son bien-être, sur les 
politiques locales ou institutionnelles de 
santé »2.

L’éducation à la santé environnementale 
« a évolué d’un modèle individuel centré 
sur l’agir de chaque personne (...) vers un 
modèle axé sur la communauté et la parti-
cipation de ses différents acteurs dans un 
agir collectif »4.
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L’éducation relative à l’environnement se 
penche sur la relation des personnes et 
des groupes sociaux à l’environnement. 
Cette relation est essentiellement déter-
minée par la représentation de l’environ-
nement que chacun construit. »5.



8
polypode n°20

9
polypode n°20

Repères

Entretien croisé : Anne Vidy, ingénieur en charge de la promotion de la santé environnementale à l’Agence régionale de 
santé et Henri Labbe, ancien conseiller technique et pédagogique à la DRJSCS de 1972 à 2011, administrateur du REEB 
et relais 35 du Réseau École et Nature.
Par Marion Kempa, chargée de mission au REEB Joy Toupet, chargée de mission au CPIE de Morlaix-Trégor et doctorante en Géographie à l’Université Rennes 2

Comment sont nées l’éducation à l’environnement et l’éducation à 
la santé environnementale ? 
AV : L’histoire de l’éducation à la santé environnementale (SE) suit 
celle de l’hygiène du milieu. Bien que les déterminants environnemen-
taux de la santé soient connus depuis l’Antiquité, il a fallu attendre la 
Révolution française pour voir monter l’hygiénisme. Fin 19e, à l’ère 
industrielle et des guerres napoléoniennes, les débuts de l’éduca-
tion à l’hygiène sont guidés par le besoin d’ouvriers et de soldats 
en bonne santé, et la maîtrise du risque infectieux. Celle-ci est ainsi 
l’objet principal de la loi sur l’hygiène publique de 1902, qui permet 
de gros progrès en termes d’eau et d’assainissement. Si l’éducation 
à la santé (ES) se développe à partir des années 1940, l’essor de 
l’éducation à la SE doit beaucoup à la loi de santé publique de 2004. 
Pour la première fois, une politique nationale transversale est menée 
en SE avec un volet consacré à la sensibilisation de la population. 
Cette politique a été déclinée régionalement au travers des PRSE1. En 
2009, un deuxième PNSE2 puis PRSE ont été mis en place. Ils met-
tent l’accent sur les inégalités environnementales et ont donné lieu à 
un travail partenarial plus étroit avec les acteurs de la SE. 
HL : C’est aussi le siècle des lumières qui annonce les prémisses 
d’une EE : éducation par la nature avec J.J Rousseau et les bienfaits 
du dehors (déjà !). Nées après la deuxième guerre mondiale, les clas-
ses de découverte ont aussi pour origine des préoccupations hygié-
nistes soucieuses du développement harmonieux de l’enfant. C’est 
la même chose pour les premières colonies de vacances et le scou-
tisme, l’air pur et ses bienfaits, la « jeunesses au plein air ». Même 
les politiques environnementales des années 70 intègrent l’idée de « 
poumon vert des villes ». C’est encore le comité interministériel pour 
la qualité de la vie qui lancera les premiers CPIE. Dans les années 80, 
en passant de nature à environnement, de nombreuses associations 
d’EE développent des projets où la santé est présente : jardinage et 
alimentation, eau, déchets et consommation, air... Aujourd’hui, les 
réseaux d’EE se réinterrogent sur des sujets qu’ils ont intégré à leurs 
débuts comme le plein air ou le mieux vivre en ville par exemple. On 
pourrait presque dire que ces deux domaines sont issus des mêmes 
origines et que, pour diverses raisons, leurs chemins se sont séparés 
à un moment donné.
 
Quand les acteurs de ces domaines se sont-ils rapprochés et com-
ment travaillent-ils ensemble aujourd’hui ? 
AV : Le rapprochement conscient de ces deux domaines est récent. 
Avec la problématique de l’eau en Bretagne, les acteurs de l’environ-
nement se sont très tôt emparés des arguments santé. En revanche, 

l’intérêt des acteurs de la santé pour l’environnement vient plus tardi-
vement. J’ai vraiment vu un déclic en 2009, lors des travaux d’élabo-
ration du PRSE2, qui a permis de mobiliser l’ensemble des différents 
acteurs. Aujourd’hui, le groupe de travail du PRSE consacré à « cons-
truire une culture SE avec les Bretons », animé par le Conseil régional 
et l’ARS, est l’un de ceux qui permet de créer des passerelles entre 
des représentants de l’éducation à la santé, de l’EE, de mutuelles de 
santé, d’institutions... 

HL : Je crois qu’il y a des acteurs qui font de la santé environnemen-
tale LEUR métier – mais il y en a peu – et qu’il y a des acteurs qui font 
de la santé environnementale DANS LEUR métier  – et il me semble 
qu’il y en a depuis longtemps. Je trouve que le réseau3 est un des 
premiers acteurs à avoir agi sur le décloisonnement des deux domai-
nes. Par exemple, il a accompagné une dynamique pour les centres 
d’accueil de classes de découverte en les invitant à réfléchir à leur 
cohérence entre leur vie quotidienne (alimentation et sa provenance, 
qualité, nutrition...) et leur action d’EE. Mais un vrai travail commun 
entre ces deux domaines est effectivement très récent. Au plan na-
tional, j’ai vu un déclic avec le PNSE qui a permis à des associations 
d’éducation populaire (JPA, Léo Lagrange, ...) de s’approprier la no-
tion de SE.

Quelles perspectives de travail identifiez-vous pour permettre de 
renforcer les liens tissés entre ces acteurs ?

AV : Les acteurs de l’EE et de l’ES ont tout pour s’enrichir et se re-
trouver ensemble sur la SE. Je suis confiante sur les perspectives de 
travail : partage d’expériences (groupe de travail PRSE, rencontres 
ouvertes plus largement,...), développement de la formation en SE... 
Les pistes ne manquent pas !

HL : J’espère que ce numéro précèdera des journées d’échanges 
du REEB et pourquoi pas une thématique de rencontres régionales. 
Mettre de la SE dans les formations d’animateurs serait un levier fort. 
Il y a aussi à travailler autour de la notion de besoin de nature (renvoi 
encart p8) qui est un axe développé en EE au niveau national depuis 
5 ans (renvoi encart p8). Pourquoi ne pas inscrire cette dimension 
dans le PNSE ?

1 Programme régional santé environnement (PRSE) 
2 Plan national santé environnement (PNSE)
3 ECORCE : Echanges pour la COhérence et la Réflexion dans les Centres d’Education à l’Envi-
ronnement

HISTOIRE ET ÉVOLUTION
DE L’ÉDUCATION À L’ENVIRONNEMENT ET DE 
L’ÉDUCATION À LA SANTÉ ENVIRONNEMENTALE

LE DÉVELOPPEMENT DURABLE 
AU SERVICE DU PROJET SOCIAL 
ET POPULAIRE DE L’ÉDUCATION 
À L’ENVIRONNEMENT

Le projet social et populaire origi-
nel de l’éducation à l’environne-
ment : une construction selon des 
modes d’actions et des réseaux 
d’acteurs distincts 
Le projet de l’Education à l’Environnement est, si l’on regarde 
l’histoire récente, un projet résolument social. Au niveau lo-
cal et selon l’exemple breton, ce constat est le résultat de la 
mobilisation, au cours des années 1970, de deux principaux 
réseaux d’acteurs : celui de la protection de la nature et celui 
de l’éducation populaire.  
Le premier est fondé par des ornithologues, pêcheurs ou 
chasseurs passionnés, qui, à travers leur loisir, sont témoins 
des interactions entre pratiques économiques des espaces 
et menaces environnementales, lesquelles pèsent autant sur 
les écosystèmes que sur la vie humaine. C’est donc dans un 
premier temps au travers de considérations sanitaires que la 
prise de conscience populaire s’effectue.  
Le second réseau repose davantage sur des actions envers la 
jeunesse et ses loisirs, voulues, rappelons-le, par une impor-
tante politique de rénovation rurale répondant à un contexte 
de crise agricole, et par l’arrivée d’animateurs socioculturels 
dans les territoires. La sensibilité aux « choses de la nature » 
est alors permise par l’itinérance et les démarches exploratoi-
res, le plein-air, le patrimoine, en bref, par un travail de projet 
et d’enracinement au territoire. Notons enfin de ce point de 
vue l’importance antérieure du mouvement scout mais aussi 
celle, plus tardive et plus large, du rôle des médias dans l’éveil 
populaire à l’environnement à travers des émissions comme 
celles du Commandant Cousteau ou de Nicolas Hulot.

Le développement durable, une 
ressource pour le projet social et 
politique de l’éducation à l’envi-
ronnement ? 
Si l’éducation à l’environnement est un projet à l’origine ré-
solument social et populaire, ce champ se trouve depuis une 
dizaine d’années confronté à l’intégration du développement 
durable, parfois considéré sur le plan théorique comme un 
projet anti-social. Le développement durable peut néanmoins, 
au niveau local, constituer une ressource pour le projet social 
de l’éducation à l’environnement, et ceci pour trois raisons. 
Premièrement parce que le défi actuel de l’éducation à l’envi-
ronnement est d’agir dans un contexte économique fragile où 
la capacité de chacun à se prendre en charge est une question 
centrale. Et c’est par la « transversalisation » de l’éducation à 
l’environnement vers, par exemple, l’éducation à la consom-
mation et à la santé (sensibilisation aux circuits de proximité, 
à la réutilisation des objets, au compostage, au bruit, aux ma-
nières de construire et d’habiter, etc.) que le champ d’action 
peut espérer renforcer sa plus-value sociale. 
Deuxièmement, parce qu’avec l’ouverture de l’éducation à 
l’environnement à de nouveaux acteurs (comme  les collecti-
vités locales ou les centres sociaux), les administrés, dont les 
publics les plus populaires, peuvent espérer avoir davantage 
accès à l’information et à l’apprentissage de normes et de 
gestes spécifiques (tri des déchets, construction écologique, 
etc.). 
Enfin, parce qu’en matière de gouvernance, le développement 
durable permet à l’éducation à l’environnement de jouer un 
rôle majeur dans la mobilisation des publics populaires et 
dans leur accès à des démarches démocratiques d’aména-
gement du territoire. Le développement durable, combiné à 
un contexte récurrent de crise, pousse ainsi le projet social de 
l’éducation à l’environnement à s’ouvrir en direction de nou-
veaux publics, de nouveaux partenaires et de nouvelles mo-
dalités d’actions, tout en le confortant dans un projet global et 
résolument politique, de territoire.
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SOCIAL, SANTÉ ET EEDD : REPÈRES
HISTORIQUES

• Histoire des colonies de vacances, 
  de 1880 à nos jours 
  Laura Lee Downs, Ed. Perrin, 2009, 433 p.

  Un livre qui raconte l’histoire des colonies de vacances. 
L’auteur souligne notamment les origines des « colos » issues 
des préoccupations hygiénistes puis des préoccupations édu-
catives. L’ouvrage déconstruit des clichés (non, les colonies de 
vacances ne datent pas du front populaire !) et revient sur ce 
qui a façonné la mythologie des « colos » (la découverte de la 
campagne et de la mer par des petits citadins, une pédagogie 
originale valorisant l’initiative et l’esprit d’équipe...).

SANTÉ & EEDD
• Santé environnement développement
  durable : catalogue d’outils
  pédagogiques 
  Instance Régionale d’Education et de Promotion
  de la Santé (IREPS) Pays de la Loire, 2012, 253 p.

  Ce répertoire de 141 outils pédagogiques aborde les ques-
tions de santé et d’environnement au travers de thèmes comme 
l’air, le climat, la citoyenneté et l’habitat. Ce catalogue apporte 
des clés de lecture et des leviers éducatifs aux acteurs de l’EE 
et de l’éducation pour la santé. Il a été réalisé dans le cadre du 

PRSE2 par l’Agence régionale de santé (ARS) Pays de la Loire et 4 réseaux d’édu-
cation pour la santé et à l’environnement des Pays de la Loire. 
Catalogue téléchargeable : http://www.irepspdl.org/catalogueSE

• Éducation pour la santé :
  place au bien-être 
  Jeunesse au plein air (JPA) et Institut national
  de préventio et d’éducation pour la santé (INEPS),  
  Revue Loisirs Éducation n°427, 2008, p.13-28.

  L’objectif de ce numéro est de contribuer au développement 
de l’éducation pour la santé dans le secteur des centres de vacances et de loisirs 
(activités physiques, alimentation, vie quotidienne, socialisation, préservation de 
l’environnement). Le dossier valorise les pratiques de l’éducation populaire dans 
le domaine de la santé et la richesse de l’apport de l’INPES et de l’ensemble des 
comités d’éducation pour la santé dans le cadre des actions menées. 
Commande en ligne possible : http://www.jpa.asso.fr, Rubrique publications

• La « Boîte à bâtir » 
  Réseau ECORCE, Malle pédagogique, 2011.

 Un support complet de sensibilisation et de formation à l’éco-
construction et l’architecture écologique, faisant appel aux mé-
thodes actives qui favorisent la prise d’initiatives, l’autonomie, la 
découverte et les créations collectives (jeux de rôle, manipula-
tions, expériences..). Cette malle comporte notamment une série 
de fiches d’activités sur la prise en compte des enjeux de santé 
dans la construction des bâtiments, aussi bien pour les profes-

sionnels que pour les usagers. L’outil est destiné aux enseignants, éducateurs à 
l’environnement, formateurs et centres de ressources. 

Contact : Orélie ROSEC, coordinatrice nationale de la Boîte à Bâtir et chargée 
de mission au CPIE Pays de Morlaix-Trégor, contact@laboiteabatir.org ou 02 
98 67 53 38.
Plus d’informations : www.laboiteabatir.org

NATURE ET SANTÉ
• Pourquoi la nature nous fait
 du bien 
 Nicolas Guéguen et Sébastien Meineri,  
 éditions Dunod, 2012, 288 p.

 De manière ludique et vivante, cet ouvrage retrace 
100 expériences menées en laboratoire ou sur le ter-
rain, qui démontrent l’influence qu’exercent l’environ-
nement physique et les composantes de cet environ-
nement sur l’être humain. Y figurent des études : sur 
les effets des allées boisées sur les passants dans des 
villes ; sur la présence de mini-parcs boisés et fleuris 

sur le sentiment de sécurité et le respect de l’environnement et de la personne...

• Perdus sans la nature :
 pourquoi les jeunes ne jouent
 plus dehors et comment y 
 remédier 
 François Cardinal, Ed.Québec Amérique,  
 2010, 208 p.

 Dans ce premier essai québécois sur le sujet, le 
journaliste brosse un portrait saisissant de la dispari-
tion progressive de la nature dans la vie de nos enfants 
et des problèmes de santé qui en découlent : obésité, 
hyperactivité, désordres liés au stress, haute pression, 

diabète,... L’auteur cerne la problématique et ses nuances et propose des pistes 
de solution !
Plus d’informations : http://perdussanslanature.com

QUALITÉ DE L’AIR ET SANTÉ
• Air et santé. Livret ressources. 
 Association départementale d’éducation
 pour la santé (ADES) du Rhône,
 Communauté urbaine du grand Lyon,  
 Ed. Grand Lyon, 2012, 71 p.

 Ce livret publié par le Grand Lyon concerne la quali-
té de l’air et ses polluants. Il s’adresse aux enseignants 
et animateurs pour les accompagner dans leurs projets 
d’éducation au développement durable. Ses objectifs 
sont de synthétiser des connaissances de bases, par-
tager des études, des connaissances, donner des réfé-

rences, proposer des outils pour intervenir et inciter les lecteurs à agir et changer 
leurs comportements.
Livret téléchargeable : http://www.ersp.org/documentation/sante_environne-
ment.asp?id=6

• L’air et sa pollution 
 Caroline Toutain, Ed. Milan jeunesse, 2005, 31 p.

 Ce petit livre pour enfants aborde la problématique de l’air sous 
ses divers aspects : aspects chimiques (composition de l’air, mé-
canisme de la photosynthèse,...), pollution de l’air (gaz rejetés par 
les moteurs, méthane provenant de l’élevage,...), changements 
de comportement. Chaque aspect fait l’objet d’une double page 
comprenant des textes explicatifs et des expériences à réaliser 
par les enfants (fabriquer la Terre et son atmosphère, dessiner 
une courbe des températures,...).

 

• « Justin Peu d’Air » 
  Mutualité Française Nord-Pas-de-Calais  
  et Mutuelle Radiance Nord-Pas-de-Calais,  
  Mallette pédagogique, 2009.

  Un outil pédagogique et ludique de sensibilisa-
tion des plus jeunes aux problématiques de qua-
lité de l’air intérieur dans le logement. La malle est 

accessible à partir de 8 ans et utilisable par différents secteurs professionnels 
(santé, éducation, animation, environnement...). L’outil a vocation à permettre à 
l’enfant d’identifier les sources d’allergènes et de pollution, de trouver les solu-
tions pour supprimer et limiter ces sources et de favoriser l’adoption de gestes 
favorables à l’amélioration de la qualité de l’air intérieur.
Contacts :
Barbara Butez, Radiance NPdC, 03 20 14 41 61 ou barbara.butez@radiance.fr 
Stéphanie Gonzalez, Mutualité Française NPdC, 03 20 62 79 59 

SOCIAL ET EEDD
• Repères. Centres sociaux et
 Développement durable.
 Quels enjeux, quels repères,
 pour quelles transformations avec
 les habitants ? 
 Fédération des Centres Sociaux et Socioculturels
 de France, 2009, 41 p.

 Ce document est un référentiel édité pour tenter de montrer 
pourquoi et comment l’intégration de la notion de durabilité dans 

les activités des centres sociaux peut être un levier pour aller plus loin dans la 
démarche de transformation individuelle, sociale et sociétale. Les réflexions dé-
veloppées dans ce document sont appuyées par quelques outils et exemples 
d’expériences réalisées ou en cours.
Document téléchargeable : http://centres-sociaux-bretagne.fr/IMG/pdf/docu-
ment-repere-developpement-durable.pdf

• Précarité : une question
 d’environnement ? 
 Réseau IDée, Revue Symbioses n°80, 2008, 24 p.

 Qu’il soit cadre de vie, énergie, mobilité, nature..., l’environne-
ment peut être un levier de progrès social. Ce numéro de Symbio-
ses se penche sur les inégalités environnementales et propose 
des pistes pour adapter les pratiques pédagogiques avec un 
public précarisé. Il encourage travailleurs sociaux et acteurs de 
l’éducation à l’environnement à travailler main dans la main.
Revue téléchargeable : http://www.symbioses.be/pdf/80/Sy-80.pdf

• « Éducation à l’environnement 
 & Travail social » 
 Réseau Information et Diffusion en éducation  
 à l’environnement (Idée) et Maison Régionale 
 de l’Environnement et des Solidarités (MRES)-  
 Nord-Pas-de-Calais, Malles pédagogiques, 2010.

 Des outils pédagogiques d’EEDD pour les travailleurs 
sociaux désirant utiliser l’environnement comme nouvelle 
approche pédagogique et pour les animateurs d’EE sou-

haitant toucher un public populaire. Ces malles abordent l’éco-consommation, 
l’énergie, l’éco-citoyenneté et les espaces de vie. Elles contiennent pour chaque 
thème des documents d’informations, des ouvrages méthodologiques, des dos-
siers pédagogiques, des albums jeunesses, des DVD et des jeux.
Contact : Véronique Dillies, documentaliste à la MRES, mres@mres-asso.org 
ou 03 20 52 12 02 
À noter que ces malles ne sont diffusées qu’en Région Nord-Pas-de-Calais, 
Bruxelles et environs, mais que les fiches et livrets sont téléchargeables : www.
mres-asso.org ou http://www.reseau-idee.be`

SOCIAL, SANTÉ ET ALIMENTATION
• Alimentation atout prix 
 Institut national de prévention et d’éducation  
 pour la santé, 2005,164 p.

 Cet outil de formation et d’intervention est destiné 
aux professionnels ou bénévoles travaillant dans les 
champs de la santé et/ou du secteur social, au contact 
de personnes en situation de précarité. Réalisé dans le 
cadre du Programme National Nutrition Santé (PNNS), 
ce classeur propose d’inscrire l’alimentation dans une 
démarche de promotion de la santé et de bien-être 

avec les autres. Il est divisé en 4 parties : Éducation nutritionnelle, quelle éthi-
que ? ; Acheter atout prix ; Préparer atout prix ; Manger atout prix. 
Plus d’informations : http://www.inpes.sante.fr/

• Livre de recettes Mac
 Maurepas. 357 astuces
 pour manger économique,
 écologique et diététique. 
 Groupe Rennais de Pédagogie et
 d’Animation Sociale (GRPAS), 2010, 61 p.

 Cet ouvrage est le témoignage de l’expérience vé-
cue par des enfants du quartier de Maurepas (Ren-
nes) dans le cadre d’un projet autour de l’alimentation 
mené par le GRPAS. Les six recettes présentées par 

saison ont été collectées par les enfants auprès de spécialistes de l’alimentation, 
en partenariat avec un maraîcher et une diététicienne. Les recettes ont été sélec-
tionnées pour leur bon goût, leurs produits locaux et de saison, leur coût et leur 
facilité d’exécution.
Contact : 02 99 63 41 37 (GRPAS) 
Plus de renseignements : www.gpas.infini.fr

Merci à Véronique Delattre, documentaliste au GRAINE Languedoc-Roussillon, 
pour sa riche bibliographie sur le sujet.  

OUVRAGES ET OUTILS
PÉDAGOGIQUES




